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  One

  
  
  Chapitre 1 : La fille de l’oméga

  
  
    
    chapter-seperator
    
        
            
        
    

  




Brielle

La fleur sauvage violette mourut au moment où Luna la toucha.

J’ai vu les petits doigts de ma fille effleurer les pétales, et la vie… s’est éteinte. La couleur éclatante a viré au gris cendré, puis la tige entière s’est désintégrée en poussière. Luna fixait sa main comme si elle n’appartenait à personne.

« Maman, j’ai encore fait une bêtise. »

Mon cœur s’est serré. Je me suis agenouillé dans la poussière à côté d’elle, ignorant la boue qui imprégnait mon pantalon usé. « Hé, regarde-moi, chérie. »

Ses yeux argentés, si semblables à ceux de son père, se remplirent de larmes. Elle n’avait que deux ans et demi, mais parfois son regard était empreint d’une profondeur séculaire.

« Ce n’est pas grave », ai-je murmuré, même si j’avais la peur au ventre. « Tu es juste… spécial. C’est tout. »

« Les fleurs n’aiment pas être choyées. » Sa lèvre inférieure trembla. « Elles meurent quand je les aime. »

Je l’ai serrée contre moi, respirant son parfum – des fleurs sauvages et autre chose, une sorte d’électricité qui mettait mon loup mal à l’aise. Luna faisait ce genre de choses depuis des mois. D’abord, de petites choses. Faire vaciller des bougies sans vent. Savoir quand quelqu’un arrivait avant même qu’il ne soit là. Mais ces derniers temps, son pouvoir grandissait.

Mortel.

« Nous allons nous entraîner à la maîtrise de soi », dis-je en lissant ses boucles brunes. « Comme nous le faisons déjà, tu te souviens ? Des caresses douces. Des pensées apaisantes. »

Elle hocha la tête contre mon épaule, mais je sentais sa peur. Un enfant ne devrait pas avoir peur de ses propres mains.

“Brielle.”

La voix de Maren déchira l’air du matin. Je levai les yeux et la vis debout au bord de notre petit jardin, sa sacoche de guérisseuse en bandoulière. Son expression me fit comprendre qu’il ne s’agissait pas d’une visite de courtoisie.

« Luna, ma chérie, rentre te laver les mains avant le petit-déjeuner. » Je l’ai embrassée sur le front. « Utilise le savon à la lavande, d’accord ? Le joli savon violet. »

« La couleur des fleurs fanées », dit doucement Luna, puis elle se dirigea vers notre petite maison sans ajouter un mot.

J’ai attendu que la porte se ferme avant de me lever. « À quel point est-ce grave ? »

Maren s’approcha, son regard parcourant le jardin. Son regard s’arrêta sur le tas de cendres qui avait été une fleur. « Quand est-ce que ça a commencé ? »

« La semaine dernière. Avant ça, ça se fanait déjà. Maintenant, ils… » J’ai désigné d’un geste impuissant les restes.

« Son aura est trop forte. » La voix de Maren baissa. « Je la sens d’ici. C’est comme se tenir près d’un feu de joie. »

« Je la cache du mieux que je peux. » J’avais utilisé tous les sorts de dissimulation que je connaissais, toutes les astuces que Maren m’avait apprises. « Personne ne l’a encore sentie. »

« Pas encore. » Les yeux verts de Maren me transpercèrent. « Mais ils le feront. Un tel pouvoir ne reste pas caché éternellement. »

Mes mains se sont crispées en poings. « Que suis-je censée faire ? C’est un bébé. »

« Un bébé qui a tué trois poulets par accident hier. »

J’ai tressailli. J’en avais parlé à Maren. Luna jouait dans le jardin quand les poules du voisin se sont approchées. Elle avait voulu les caresser. Elles étaient mortes raides mortes dès qu’elle les avait touchées.

« Elle a pleuré pendant une heure », ai-je dit doucement. « Elle ne l’a pas fait exprès. »

« Je sais. » L’expression de Maren s’adoucit. « Mais les intentions n’ont aucune importance si quelqu’un nous voit. Tu sais ce qu’ils font aux enfants rebelles qui ont un pouvoir incontrôlé. »

Je le savais. Ils les ont tués. Ils les ont traités d’abominations. Ils ont dit qu’ils étaient trop dangereux pour vivre.

« Je la cacherai. » Ma voix était plus forte que je ne l’aurais voulu. « Ça fait trois ans qu’on tient. On peut tenir plus longtemps. »

« Tu peux ? » demanda Maren. « Parce que je ne suis pas la seule à avoir remarqué quelque chose d’étrange dans ce secteur. Il y a eu… des questions. Des loups de passage qui ont senti quelque chose d’inhabituel. »

Un frisson me parcourut l’échine. « Quel genre de loups ? »

« Des éclaireurs. Des pisteurs. » Elle marqua une pause. « L’un d’eux portait la marque de Griffe de Fer. »

Ce nom m’a frappé comme un coup de poing. Je ne l’avais pas entendu prononcé à voix haute depuis des années. Je ne m’étais pas autorisé à y penser…

« Ne le faites pas », dis-je sèchement. « Ne prononcez pas son nom. »

« Je n’allais pas le faire. » Le ton de Maren s’adoucit. « Mais Brielle, si sa meute rôde dans les parages… »

« Ils ne trouveront rien. » Je me suis détournée, fixant notre maisonnette. Petite. Isolée. Sûre. « J’ai été prudente. Luna ne va pas en ville. Je m’occupe de toutes les courses. On vit à l’écart. »

« C’est ce qui m’inquiète. L’isolement attire aussi l’attention. »

« Alors, que veux-tu que je fasse ? » Les mots me échappèrent plus fort que je ne le voulais. « Retourner ? Ramper jusqu’à la meute qui m’a exilée ? Leur révéler ce que je cache ? Ils la prendraient, Maren. Tu le sais. Une enfant avec du sang d’Alpha et un tel pouvoir ? Ils l’utiliseraient comme une arme ou la tueraient. »

Maren resta silencieuse un long moment. Puis elle dit : « Je veux que tu sois prêt. C’est tout. Sois juste… prêt. »

“Pour quoi?”

« Pour ce qui va arriver. » Elle me serra l’épaule. « Je le sens. Quelque chose change. L’air a un goût étrange. »

J’aurais voulu protester, mais je le sentais aussi. Depuis des jours, un malaise pesant me pesait sur les entrailles. Mon loup intérieur s’agitait sans cesse. Des rêves qui ressemblaient à des souvenirs, sauf qu’ils n’étaient pas les miens.

« Je dois aller voir le nouveau-né des Henderson », dit Maren. « Mais je reviendrai demain. Si jamais il arrive quelque chose… »

« Je vous préviendrai. » J’ai esquissé un sourire forcé. « Tout ira bien. »

Elle n’avait pas l’air convaincue, mais elle hocha la tête et s’engagea sur le sentier menant à la route principale. Je la regardai disparaître dans la lisière de la forêt, puis je rentrai.

Luna était assise à notre petite table en bois, les mains jointes sur ses genoux. Elle les avait lavées — je sentais la lavande — mais elle ne voulait rien toucher.

« Tu as faim ? » ai-je demandé d’une voix légère.

« Vais-je abîmer la nourriture ? »

J’avais mal à la poitrine. « Non, bébé. La nourriture n’est pas vivante comme ça. Elle est sans danger. »

Elle hocha lentement la tête, et je lui servis le porridge que j’avais préparé plus tôt. Je la regardais manger avec précaution, maniant la cuillère comme si elle allait exploser. Chaque geste était contrôlé. Précis.

Aucun enfant ne devrait avoir à vivre ainsi.

Assise en face d’elle, je faisais semblant de prendre mon petit-déjeuner, mais j’avais l’estomac noué. La conversation avec Maren me revenait sans cesse en mémoire. Éclaireurs de Griffe de Fer. Quelque chose se prépare. Soyez prêts.

J’avais passé trois ans à construire cette vie. Trois ans à me cacher. À fuir. À me protéger.

Il y a trois ans, Kade Ironclaw s’était tenu devant toute sa meute et avait déclaré que je n’étais pas digne d’être sa compagne.

Le souvenir était encore vif. Ses yeux argentés et froids. Les mots de rejet, prononcés devant des centaines de loups. Le lien qui nous unissait, brisé net, la douleur si intense que je m’étais effondrée. J’étais enceinte à ce moment-là – à peine, je ne le savais même pas encore. Quand j’ai enfin réussi à m’éloigner du territoire des Griffe-de-Fer, j’étais en sang, brisée et complètement seule.

Sauf que je n’étais pas seul. Pas vraiment.

J’avais eu Luna.

Je regardais ma fille, ce magnifique et terrifiant miracle. Elle avait ses yeux. Son menton obstiné. Sa force, décuplée en quelque chose que je ne comprenais pas.

« Maman ? » La petite voix de Luna m’a ramenée en arrière. « Ton visage est triste. »

“Je réfléchissais juste, chérie.”

“À propos du méchant ?”

J’ai eu le souffle coupé. « Quel méchant ? »

« Celui de tes rêves. » Elle inclina la tête et, un instant, ses yeux brillèrent d’une faible lueur argentée. « Le loup qui sent la fumée et le métal. Tu pleures quand tu rêves de lui. »

Je ne savais pas quoi dire. Luna avait toujours été perspicace, mais là, c’était différent. Elle voyait des choses qu’elle n’aurait pas dû voir.

“Termine ton petit-déjeuner”, dis-je doucement.

La journée s’écoula lentement. Je travaillais dans ma petite clinique attenante au chalet, soignant les petits bobos des quelques vagabonds et marginaux qui savaient où me trouver. Une entorse à la cheville. De la fièvre. Une profonde coupure qui nécessitait des points de suture. J’étais douée pour soigner ; c’était le seul don que j’avais conservé de ma vie d’avant.

Luna jouait tranquillement dans un coin, dessinant au fusain sur des bouts de papier. Je la regardais de temps en temps, et à chaque fois, mon malaise grandissait. Elle ne dessinait ni fleurs ni animaux comme les autres enfants.

Elle dessinait des symboles.

Des motifs anciens. Des spirales, des croissants et des formes que je n’avais vus qu’une seule fois auparavant, dans les textes interdits que ma grand-mère m’avait montrés quand j’étais jeune.

« Luna, où as-tu appris ça ? »

Elle leva les yeux, perplexe. « Apprendre quoi ? »

« Ces symboles. »

« Oh. » Elle examina son dessin. « La dame de la lune m’enseigne. »

Un froid glacial m’envahit. « Quelle dame de la lune ? »

« Celle qui vient me voir la nuit. Elle a les cheveux blancs et les mains lumineuses. Elle dit que je suis spéciale. » Luna sourit. « Elle dit que je vais tout changer. »

Mes mains tremblaient lorsque je reposai le bandage que je tenais. « Est-ce que… est-ce que cette dame de la lune a un nom ? »

«Elle dit que je peux l’appeler grand-mère.»

Le monde bascula. Ma grand-mère était morte depuis quinze ans. Mais si Luna voyait des esprits, si son pouvoir était déjà si grand…

Une douleur aiguë me transperça la poitrine.

J’ai poussé un cri étouffé, m’agrippant à la table pour me soutenir. J’avais l’impression qu’on m’enfonçait une lame entre les côtes. Mon loup intérieur s’est jeté en avant, paniqué, et je l’ai senti me griffer les entrailles.

« Maman ! » La voix de Luna semblait venir de loin.

La douleur s’intensifia. Je ne pouvais plus respirer. Je ne pouvais plus penser. Et puis, soudain, je n’étais plus dans ma clinique.

J’étais ailleurs.

Une immense chambre aux murs de pierre. La lueur du feu projetait des ombres. Et là, dans un lit immense, se trouvait un homme que je n’avais pas vu depuis trois ans.

Kade.

Il était en train de mourir.

Je le voyais à la pâleur grise de sa peau, à la sueur qui ruisselait sur ses cheveux noirs, aux convulsions de son corps. Quelqu’un se tenait près de lui : une belle femme aux longs cheveux noirs. Elle lui pressait un linge sur le front, mais je voyais bien que ça ne le soulageait pas.

« S’il vous plaît, » murmura la femme. « S’il vous plaît, ne me quittez pas. »

Mais il partait. Je le sentais à travers ce lien que je croyais brisé. Il était resté si longtemps en sommeil, rompu et silencieux, mais à présent, il s’animait. Tout mon être était attiré vers lui.

Mon pote. Il est en train de mourir. Sauve-le.

« Non », ai-je balbutié. « Non, je m’en fiche. Je ne… »

La vision s’est brisée.

J’étais de retour dans ma clinique, à quatre pattes sur le sol. Luna était accroupie près de moi, sa petite main posée sur mon dos. Son contact ne me faisait pas mal ; il ne m’avait jamais fait mal quand elle me touchait. J’étais la seule à être immunisée contre son pouvoir.

« Le loup triste est malade », dit doucement Luna. « Il t’appelle. »

« Il ne m’appelle pas. » Je me suis forcée à respirer. « Il m’a rejetée. Il ne veut pas de moi. »

« Mais tu le veux. »

« Non. » Le mensonge avait un goût amer. « Je ne le fais pas. »

Luna ne dit rien, elle se contenta de me regarder avec ses yeux trop vieux.

Je me suis redressé, la poitrine encore douloureuse. Le lien était désormais éveillé. Je le sentais vibrer sous ma peau, une attraction constante vers le nord. Vers le territoire des Griffe-de-Fer.

Il est en train de mourir, murmura mon loup. Notre compagnon est en train de mourir.

« Il n’est plus notre compagnon », lui ai-je dit. « Il a renoncé à ça. »

Mais elle n’a pas écouté. Elle n’a jamais écouté quand il s’agissait de Kade.

Cette nuit-là, je n’ai pas pu dormir. Allongée dans mon lit, j’écoutais la douce respiration de Luna depuis son petit berceau de l’autre côté de la pièce. Chaque fois que je fermais les yeux, je le voyais. Mourant. Gris. Brisé.

« Laisse-le mourir », me suis-je dit. « Il le mérite pour ce qu’il t’a fait. »

Mais mon cœur traître m’empêchait de le croire.

Aux alentours de minuit, j’ai entendu des pas sur le porche.

Je me suis levé d’un bond, un couteau à la main. Personne ne venait à ma maison la nuit, sauf en cas de problème. Je me suis glissé jusqu’à la porte, tous mes sens en alerte.

Trois petits coups.

« Brielle Northwind. » La voix était masculine, cultivée, âgée. « Je ne vous veux aucun mal. J’apporte un message. »

Je n’ai pas ouvert la porte. « Qui êtes-vous ? »

« Je m’appelle Orion Blackfen. Je suis un historien de la meute de Griffe de Fer. »

Mon sang s’est glacé. « Je ne reçois pas de messages de cette meute. »

« Pas même une seule concernant la vie de votre conjoint ? »

« Ce n’est pas mon ami. »

« Le lien est contre. » Il y eut un silence. « J’entends votre loup d’ici. Elle hurle pour lui. »

Mince alors. Il avait raison. Mon loup intérieur était en train de devenir fou, se jetant contre mes murs mentaux, désespérée de rejoindre Kade.

« Que voulez-vous ? » ai-je demandé entre mes dents serrées.

«Ouvrez la porte. Ce n’est pas une conversation pour les barrières.»

Contre toute attente, j’ai déverrouillé la porte et l’ai entrouverte. Un homme se tenait sur le perron : un homme d’un autre âge, avec une longue barbe argentée et des yeux qui luisaient d’un or pâle dans l’obscurité. Il portait une simple robe et s’appuyait sur un bâton de bois, mais une puissance émanait de lui par vagues.

«Vous n’êtes pas un simple historien», ai-je dit.

« Non. » Il esquissa un sourire. « Mais je conserve les dossiers. Y compris celui de votre refus d’il y a trois ans. »

J’ai commencé à fermer la porte. Son personnel me l’a bloquée.

« Alpha Ironclaw est en train de mourir », annonça Orion sans ambages. « Empoisonné par l’aconit et la magie noire. Aucun guérisseur de la meute ne peut le sauver. Il lui reste peut-être trois jours à vivre. »

« Bien. » Le mot sortit froid. « Qu’il meure. »

« Et votre fille ? »

Tout s’est figé en moi. « Et elle ? »

Les yeux dorés d’Orion semblaient percer les murs, jusqu’à l’endroit où dormait Luna. « Pensiez-vous vraiment pouvoir la cacher éternellement ? Une enfant dotée d’un tel pouvoir ? Nous sommes au courant de son existence depuis des mois. »

La terreur me serra la gorge. « Si tu la touches… »

« Nous ne voulons pas la toucher. Nous voulons la comprendre. » Il s’appuya sur son bâton. « Mais d’autres ne partagent pas cette curiosité. D’autres verraient en un enfant rebelle doté d’un pouvoir incontrôlé une menace à éliminer. »

« Qui ? » ai-je demandé. « Qui sait ? »

« Des éclaireurs de trois meutes différentes ont signalé une énergie inhabituelle dans cette région. Ce n’est qu’une question de temps avant qu’ils ne remontent jusqu’à chez vous. » Il marqua une pause. « La seule chose qui les a tenus à distance jusqu’à présent est la protection résiduelle de votre lien d’âme sœur. Aussi faible soit-il, il vous marque encore comme un loup de la meute Griffe-de-Fer. Mais si Kade meurt, cette protection disparaît avec lui. »

Je n’arrivais plus à respirer. « Tu mens. »

« Vraiment ? » Il inclina la tête. « Tu les as sentis t’observer, n’est-ce pas ? Tu as perçu les éclaireurs qui tournaient autour ? Ton amie Maren t’a prévenu aujourd’hui. Elle l’a senti aussi. »

« Que me voulez-vous ? » Ma voix tremblait.

« Revenez sur le territoire des Griffe-de-Fer. Soignez votre compagnon. En échange, nous vous offrons l’asile, à vous et à l’enfant. Protection totale de la meute. »

« Il m’a rejeté. La meute m’a exilé. Pourquoi auraient-ils… »

« Parce que tout a changé. » Le visage d’Orion se fit grave. « Ce rejet était fondé sur une fausse prophétie. Nous avons découvert des preuves qu’elle a été fabriquée, manipulée. Kade a été trompé et contraint de vous exclure. »

Le monde tournoyait. « Quoi ? »

« L’Ancienne qui a insisté pour que tu sois rejeté — Viona Nightmere — elle a menti. La prophétie selon laquelle tu apporterais la mort à la meute ? Fausse. Créée pour servir ses propres intérêts. »

« Pourquoi ? » Le mot sortit comme un murmure à peine audible.

« C’est ce que nous essayons de découvrir. Mais nous avons besoin que Kade soit vivant pour enquêter. Et nous avons besoin de vous pour le sauver. » Orion s’approcha. « Vous êtes le seul à pouvoir le faire. Les liens d’âme sœur sont une magie puissante. Le poison qui le ronge est ténébreux, mais ce lien peut le consumer. Votre contact, votre guérison, votre connexion : c’est le seul remède. »

J’avais envie de rire. Ou de crier. Ou les deux. « Tu veux que je sauve l’homme qui m’a détruite ? »

« Je veux que tu sauves l’avenir de ta fille. » Sa voix se durcit. « Si Kade meurt, la meute sombrera dans le chaos. Viona prendra le pouvoir. Et son premier acte sera de traquer et d’éliminer toute menace à son autorité. Cela inclut les enfants dotés de capacités hors du commun. »

Luna.

Il parlait de Luna.

«Vous êtes en train de dire que si je ne le guéris pas, ma fille va mourir.»

« Je vous le dis, si vous ne le soignez pas, votre fille deviendra la cible de forces que vous ne pourrez pas affronter seul. » Les yeux d’Orion s’illuminèrent. « Mais si vous revenez, si vous sauvez l’Alpha, vous aurez toute la puissance de la meute de la Griffe de Fer à vos côtés. Vous aurez protection. Ressources. Sécurité. »

« Et qu’est-ce que Kade obtient ? »

« Sa vie. Son compagnon. Et la vérité sur les raisons pour lesquelles il a perdu les deux il y a trois ans. »

Je me suis retournée vers la chambre de Luna. Elle dormait encore, petite et fragile, et pourtant si terrifiante de puissance. Je ferais n’importe quoi pour la protéger. N’importe quoi.

Même affronter l’homme qui a brisé mon cœur.

« Combien de temps me reste-t-il ? » ai-je demandé doucement.

« Trois jours. Peut-être moins. » Orion fouilla dans ses vêtements et en sortit une petite fiole de liquide argenté. « Cela neutralisera temporairement le poison. Cela vous donnera le temps de voyager. Mais une fois arrivé, vous devrez agir vite. »

J’ai pris le flacon d’une main tremblante. « Si c’est un piège… »

« Non. » Son expression s’adoucit. « Je sais que vous n’avez aucune raison de nous faire confiance. Mais je le jure sur la magie ancestrale, sur la lune elle-même : c’est réel. Kade est en train de mourir. Et malgré tout, je crois qu’il ne vous a jamais oubliée. »

Les mots blessent plus fort que n’importe quel coup.

« L’amour ne rejette pas », ai-je dit avec amertume.

« Non. Mais la peur, si. Et Kade avait très, très peur de ce que la prophétie de Viona annonçait. » Orion se retourna pour partir, puis s’arrêta. « Brielle Northwind. Tu m’as demandé ce que je voulais. Je veux la vérité. Je veux que justice soit faite pour les injustices que tu as subies. Et je veux que cette petite fille grandisse dans un monde où son pouvoir est célébré, et non craint. Mais rien de tout cela n’arrivera si Kade meurt. »

Il s’enfonça dans l’obscurité et disparut comme de la fumée.

Je me tenais sur le perron, serrant le flacon contre moi, l’esprit en ébullition. Derrière moi, j’entendis de petits pas.

“Maman?”

Luna se tenait sur le seuil, se frottant les yeux. « On va voir le loup triste, n’est-ce pas ? »

“Je… je ne sais pas, bébé.”

« Il le faut. » Elle s’approcha et glissa sa petite main dans la mienne. Son contact était chaud, rassurant, réconfortant. « La dame de la lune dit que c’est le moment. Elle dit que tout change maintenant. »

J’ai baissé les yeux vers ma fille. Vers ses yeux argentés — les yeux de Kade — qui brillaient faiblement au clair de lune.

« Si nous y allons, dis-je lentement, les choses seront différentes. Dangereuses. Il y a des gens là-bas qui pourraient nous faire du mal. »

« Mais il y a ici aussi des gens qui pourraient nous faire du mal. » La voix de Luna était trop sage, trop vieille. « Au moins là-bas, nous combattons ensemble avec le loup triste. »

« Il n’est pas triste. Il est… » Je n’ai pas pu terminer ma phrase. Qui était-il ? L’homme qui m’avait rejetée ? Le père qui n’avait jamais rencontré sa fille ? Le compagnon mourant ?

Tout. Rien.

« Trois jours », ai-je murmuré.

J’avais trois jours pour décider si je pouvais pardonner suffisamment pour le sauver.

Ou si je le laissais mourir et affronter seul ce qui allait suivre.

Luna me serra la main. « La dame de la lune dit que tu sais déjà ce que tu vas choisir. »

« Oui ? » Je baissai les yeux vers elle. « Que vais-je choisir ? »

Elle sourit, un petit sourire entendu. « Tu choisiras l’amour. Tu le fais toujours. »

Et tandis que les mots quittaient ses lèvres, le lien qui m’unissait s’embrasa d’une chaleur intense et désespérée.

Reviens-moi, semblait-il dire. S’il te plaît. Reviens.

J’ai fermé les yeux.

Qu’il aille au diable.

Maudit sois-je.

Maudite soit cette situation impossible !

Mais Luna avait raison.

Je savais déjà ce que je devais faire.
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kade

La douleur m’a frappée en premier — aiguë, comme des griffes qui me déchiraient les entrailles.

J’ai ouvert les yeux, mais la pièce tournait. Les poutres du plafond se tordaient en des formes incohérentes. Mon loup hurlait au plus profond de moi, plus faible que jamais. Mourant, peut-être.

« Ne bouge pas. » La voix de Séraphina perça le brouillard. Des doigts frais se posèrent sur mon front. « Ta fièvre a empiré. »

J’ai essayé de parler, mais ma gorge brûlait. Elle avait un goût de cuivre. De sang.

« Combien de temps ? » ai-je réussi à articuler d’une voix rauque.

« Trois jours depuis l’attaque. » Elle retira sa main et je vis les rides d’inquiétude autour de ses yeux. Seraphina ne s’inquiétait jamais. Jamais. « Trois jours depuis que quelqu’un t’a empoisonnée à la frontière. »

Trois jours. J’ai eu l’impression que ça avait duré trois ans.

Mes muscles me faisaient souffrir quand j’essayais de me redresser. Seraphina me repoussa doucement mais fermement. Elle ferait une bonne alpha un jour. Meilleure que moi, sans doute. Meilleure que cette chose brisée que j’étais devenue.

« Les guérisseurs ? » ai-je demandé.

Sa mâchoire se crispa. Cela me disait tout.

« Ils ont tout essayé, Kade. De l’aconit mélangé à autre chose. Quelque chose de sombre. » Elle se leva et s’approcha de la fenêtre. La lumière du soleil faisait resplendir ses cheveux d’or. Magnifique. Froid. Nous étions fiancés depuis six mois, et je ne l’avais jamais touchée autrement que par obligation. « Une magie qu’ils ne peuvent identifier. »

“Lucan ?”

« On organise des patrouilles. On recherche le ou les responsables. » Elle ne me regarda pas. « Il est venu ici tous les jours. Il est mort d’inquiétude. »

Mon bêta. Mon meilleur ami depuis l’enfance. Si quelqu’un pouvait retrouver le salaud qui m’a empoisonné, c’était bien Lucan.

Une autre vague de douleur me submergea. Je mordis fort, goûtai encore le sang. Mon loup gémit. Il gémit vraiment. Les alphas ne gémissent pas.

« Il y a une réunion du conseil dans une heure », dit doucement Seraphina. « Viona insiste sur le fait qu’elle a des réponses. »

Viona. La voyante aînée qui avait guidé notre meute pendant des décennies. Si elle avait les réponses, pourquoi attendre trois jours ?

“Aidez-moi à me relever.”

“kade—”

“maintenant.”

Les yeux de Séraphina brillèrent, mais elle obéit. Elle me prit le bras et me tira pour me faire asseoir. Le monde pencha. Je m’agrippai au montant du lit jusqu’à ce que mes jointures blanchissent.

« Tu es têtue », dit-elle.

“Je me comporte en alpha.”

« Tu dis n’importe quoi. »

J’ai failli sourire. Presque. « Ces deux choses ne s’excluent pas mutuellement. »

Elle m’a tendu une chemise. Je l’ai enfilée avec difficulté, détestant ma faiblesse. Trois jours auparavant, j’aurais pu courir quatre-vingts kilomètres d’un bond. Maintenant, j’avais à peine la force de m’habiller.

« La meute a peur », dit Séraphina en me regardant tâtonner avec mes boutons. « Ils ont besoin de te voir forte. »

« Alors ils vont être déçus. »

“Fais semblant.”

J’ai croisé son regard. Elle avait raison. Dans les jeux de pouvoir au sein d’une meute, la perception comptait presque autant que la réalité. Montrer une faiblesse, et les défis commençaient. Trop de faiblesse, et c’était la guerre civile.

« Qu’est-ce que tu me caches ? » ai-je demandé.

Sa bouche s’ouvrit. Se referma. Elle détourna le regard.

“Séraphina.”

« Viona dit… » Elle prit une inspiration. « Elle dit que seul ton âme sœur peut te guérir. »

Les mots planaient dans l’air comme un poison.

Mon véritable compagnon.

Brielle.

La femme que j’avais rejetée et bannie il y a trois ans. La femme dont le visage hantait encore mes rêves. Dont je pouvais encore sentir le parfum certaines nuits où le vent soufflait dans la bonne direction. Dont l’absence avait creusé des plaies béantes dans ma poitrine, des plaies qui ne se sont jamais refermées.

« C’est impossible », ai-je répondu d’un ton catégorique.

“C’est ce que Viona affirme.”

« Je l’ai rejetée. Le lien est rompu. »

« Apparemment pas complètement. » Seraphina croisa les bras. « Viona dit que le lien d’âme sœur ne peut pas être totalement rompu. Pas vraiment. Il… s’endort, tout simplement. »

Je dormais. C’est pour ça que je me réveillais certaines nuits avec des douleurs fantômes là où la marque de Brielle aurait dû être. C’est pour ça que mon loup la cherchait encore dans la foule. C’est pour ça que, trois ans plus tard, je n’arrivais toujours pas à lier ma vie à celle que j’étais censé épouser.

« Elle ne viendra pas », ai-je dit. « Même si on pouvait la retrouver. »

« Orion est déjà parti à sa recherche. »

Ma tête s’est redressée trop brusquement. La pièce s’est remise à tourner. « Tu as envoyé Orion ? Sans me demander mon avis ? »

« Tu étais inconscient. Il fallait bien que quelqu’un prenne des décisions. » Sa voix s’adoucit légèrement. « On n’a plus beaucoup de temps, Kade. Ce qui te tue s’aggrave. Les guérisseurs te donnent peut-être une semaine. »

une semaine.

Sept jours pour retrouver la femme que j’avais détruite. La convaincre de sauver l’homme qui l’avait humiliée publiquement. La persuader, d’une manière ou d’une autre, que le lien d’âme qu’elle détestait sans doute pouvait guérir le poison qui me rongeait.

«Elle refusera», ai-je dit.

“probablement.”

«Elle a parfaitement le droit.»

“Oui.”

« Moi non plus, je ne serais pas venue à sa place. »

Séraphina s’approcha. Elle posa sa main sur mon épaule. Ce contact me parut déplacé. Amical, certes, mais déplacé. Mon loup ne réagit pas.

« Alors tu ferais mieux d’espérer qu’Orion soit persuasif », dit-elle. « Parce que l’orgueil ne vaut pas la peine de mourir pour lui. »




La salle du conseil ressemblait à un tombeau.

Lucan m’a aidée à prendre place en bout de table. Le visage de mon bêta était tiré, fatigué. Une lueur de culpabilité a traversé son regard lorsqu’il a croisé le mien.

« Tu devrais te reposer », murmura-t-il.

« Je me reposerai quand je serai mort. » Je me suis affalée dans le fauteuil, essayant de ne pas laisser paraître à quel point même cette courte promenade m’avait épuisée. « Apparemment, ça ne saurait tarder. »

«Ne dis pas ça.»

« Pourquoi pas ? C’est vrai. »

Douze membres du conseil occupaient les autres sièges. Des loups plus âgés, pour la plupart. Des guerriers qui avaient servi mon père. Des aînés qui se souvenaient de jours meilleurs. Ils me fixaient tous avec des degrés variables d’inquiétude et de calcul.

Les alphas mouraient. Des successeurs prenaient le relais. C’était ainsi que allaient les choses.

« Merci d’être venu », dis-je, détestant la faiblesse de ma voix. « Je sais qu’il y a des inquiétudes concernant… »

« Vous êtes en train de mourir. » Le conseiller Marcus n’a pas daigné faire de politesses. Il ne l’a jamais fait. « Nous devons discuter de la succession. »

Lucan grogna sourdement. « Un peu de respect, s’il vous plaît. »

« Le respect ne change rien aux faits. » Marcus se pencha en avant. « Si Alpha Ironclaw meurt sans héritier, la meute sombrera dans le chaos. Il nous faut des plans de secours. »

“Je ne suis pas encore mort.”

« Mais tu le seras. » Viona Nightmere parla depuis l’ombre. La vieille voyante s’avança, ses cheveux blancs luisant à la lueur de la lampe. Ses yeux — l’un bleu, l’autre brun — se fixèrent sur moi avec cette intensité troublante qu’elle avait toujours. « À moins que nous n’agissions vite. »

« Alors agis », ai-je rétorqué sèchement. « Tu as dit que tu avais des réponses. »

Le regard de Viona balaya le conseil. « Ce que j’ai à dire est… délicat. »

« Tout est délicat ces derniers temps », a déclaré Lucan. « Dites-nous simplement ce que vous savez. »

La voyante sortit un carnet en cuir usé. Elle feuilleta des pages couvertes de symboles inconnus. « Le poison qui tue notre alpha s’appelle l’Étreinte de la belladone. De l’aconit mêlé à de la magie des ombres. Très rare. Très illégal. »

« Qui y aurait accès ? » demanda Séraphina depuis sa position derrière ma chaise.

« Très peu. Ce qui signifie que ce n’était pas un hasard. » Le regard hétérochrome de Viona croisa le mien. « Quelqu’un veut ta mort précisément, Kade. Quelqu’un qui a les moyens et la connaissance des arts occultes. »

« Zarek », dit Marcus aussitôt. « Ça ne peut être que lui. Il réclame des concessions territoriales depuis des mois. »

« Zarek se bat avec ses griffes et ses dents », rétorqua Lucan. « Pas avec du poison. Ce n’est pas son style. »

« Et alors, qui ? »

Le silence se fit.

J’ai pensé aux ennemis. Aux rivaux. Aux meutes qui enviaient le pouvoir d’Ironclaw. La liste était longue. Trop longue.

« Peu importe qui pour l’instant », ai-je dit. « D’abord, il faut trouver comment l’arrêter. Tu as dit qu’il existait un remède ? »

Viona hésita. C’était rare chez elle.

“Parlez, aîné.”

« Le remède est… compliqué. » Elle referma le journal. « L’étreinte de la belladone se lie à la force vitale de la victime, à son loup. Elle se nourrit des deux jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien. »

« Alors, comment on le tue ? »

« On ne le tue pas. On le transfère. »

La pièce résonna de voix.

« Le transférer où ? »

“vers un autre hôte ?”

« C’est de la magie noire ! »

Viona leva la main. Le conseil se tut.

« Pas à un autre hôte », dit-elle doucement. « En revenant par le lien du partenaire. »

J’ai eu un frisson d’effroi.

« Explique-toi », ai-je lâché.

« Le lien entre âmes sœurs est la magie la plus puissante de notre monde. Plus fort que les liens de meute. Plus fort que le sang. Lorsque tu as rejeté Brielle Northwind il y a trois ans, tu as rompu le lien actif, mais pas la racine. » Le regard de Viona ne faiblit pas. « La racine demeure. Dormante. Endormie. Mais toujours là. »

« Qu’est-ce que ça veut dire ? » demanda Lucan.

« Cela signifie que si Brielle touche la marque de Kade, si elle canalise son énergie vitale à travers ce lien dormant, elle pourra extraire le poison. » Viona marqua une pause. « Ça fera très mal. Elle souffrira. Mais elle survivra. Et lui aussi. »

Marcus rit. Un rire dur et amer. « Tu veux qu’on retrouve la femme que notre alpha a publiquement humiliée et qu’on lui demande de souffrir pour le sauver ? C’est ça ton plan ? »

« Ce n’est pas un plan », a déclaré un autre membre du conseil. « C’est du suicide. »

« Elle refusera », a ajouté quelqu’un d’autre.

« Elle devrait refuser », dit Lucan d’une voix calme. Tous les regards se tournèrent vers lui. Le visage de mon bêta était empreint de douleur. « Ce que Kade lui a fait… c’était nécessaire, mais c’était cruel. On ne peut pas s’attendre à ce qu’elle… »

« Nous pouvons lui offrir une compensation », interrompit Marcus. « De l’or. Du territoire. Tout ce qu’elle veut. »

« Tu crois qu’on peut l’acheter ? » demanda Séraphina d’une voix glaciale. « Tu ne connais vraiment rien aux femmes, n’est-ce pas ? »

« Alors, que suggérez-vous ? » rétorqua Marcus.

« Je suggère que nous prenions la réalité en compte. Brielle Northwind a toutes les raisons de voir Kade mourir lentement et dans d’atroces souffrances. » Seraphina fit le tour de la table, chaque pas délibéré. « Nous l’avons rejetée. Exilée. Traitée d’indigne devant cinq meutes. Si elle a la moindre fierté — et je crois qu’elle en a —, elle nous enverra promener. »

« Donc tu es d’accord », dit Marcus. « C’est sans espoir. »

« Je n’ai pas dit ça. » Séraphina sourit, froide et calculatrice. « J’ai dit que ce serait difficile. Mais pas impossible. »

« Quel est ton objectif ? » demanda Lucan.

« La culpabilité. » Seraphina me regarda. « Brielle est une guérisseuse. Ce n’est pas seulement son métier. C’est ce qu’elle est. Au plus profond d’elle-même. Elle sauve des gens. Même ceux qui ne le méritent pas. »

« Tu paries sur sa nature », dis-je lentement.

« Je parie qu’elle sera meilleure que nous. »

Ces mots ont blessé. Principalement parce qu’ils étaient vrais.

« Orion la retrouvera », dit Viona. « La question est de savoir si elle viendra. Et si elle vient, si elle aidera vraiment. »

« Pourquoi pas ? » demanda Marcus. « Si elle vient, c’est qu’elle a déjà donné son accord. »

« Pas forcément. » Le visage de Viona s’assombrit. « Elle pourrait venir pour d’autres raisons. La vengeance, peut-être. Le besoin de tourner la page. L’occasion de voir son ennemi souffrir. »

« Brielle n’est pas comme ça », ai-je dit.

« Tu ne sais plus comment elle est, » dit Lucan doucement. « Ça fait trois ans, Kade. Les gens changent. »

Il n’avait pas tort.

Trois ans, c’était long. Assez long pour guérir. Assez long pour s’endurcir. Assez long pour transformer l’amour en haine.

« Il y a autre chose », dit Viona.

Bien sûr que oui.

« La prophétie qui a provoqué le rejet au départ », poursuivit-elle. « J’ai vu que Brielle Northwind apporterait la mort à cette meute. Cette vision n’a pas changé. »

Marcus se leva. « Alors nous ne pouvons pas la laisser venir ici ! Si la prophétie se réalise encore… »

« La prophétie explique pourquoi nous avons besoin d’elle », interrompit Viona. « La mort est inévitable. Mais avec Brielle à nos côtés, Kade vit. Sans elle, il meurt. La meute a besoin de son alpha pour ce qui nous attend. »

« Qu’est-ce qui arrive ? » ai-je demandé.

Le regard de Viona se perdit dans le vague. Ce regard qu’elle avait quand elle était envahie par des visions.

« L’ombre, » murmura-t-elle. « Le sang. Un enfant aux yeux de lune argentée. Des choix qui déchirent le monde. » Elle cligna des yeux, puis revint à elle. « Il nous faut Kade vivant pour cela. »

« Ce n’est pas du tout inquiétant », murmura Lucan.

On nous a interrompus en frappant à la porte.

“Entrez”, ai-je crié.

Un jeune guerrier s’avança. Nerveux, son regard se posa sur moi, puis se détourna.

« Alpha, il y a… nous avons un visiteur. Zarek Coldwell. Il est à la frontière avec cinquante guerriers et exige une audience. »

Le conseil municipal a de nouveau explosé.

“je le savais!”

« Il est là pour finir le travail ! »

« Nous devrions attaquer en premier ! »

« Silence ! » Ma voix claqua comme un fouet. Ils se figèrent tous. « Lucan, quel est l’état de nos défenses ? »

« Solide. On peut tenir face à cinquante si besoin. » La main de mon bêta reposait sur sa lame. « Tu veux que je le repousse ? »

J’y ai réfléchi. Zarek Coldwell. Alpha des meutes du Nord. Ambitieux. Impitoyable. Mais aussi honorable à sa manière. Il n’utilisait pas de poison. Jamais.

« Non », dis-je finalement. « Laissez-le entrer. Mais gardez des guerriers prêts. »

“kade—”

“fais-le.”

Lucan hocha la tête et partit avec le jeune guerrier.

« Tu fais une erreur », dit Marcus.

« Probablement. » Je restai debout, ignorant la douleur lancinante qui me transperçait. « Mais si Zarek voulait ma mort, envoyer cinquante guerriers pour l’annoncer est une drôle de façon de procéder. »

« Peut-être est-il assez arrogant pour penser que nous allons l’accueillir à bras ouverts. »

« Ou peut-être qu’il n’est pas du tout derrière tout ça. »

Séraphina me toucha le coude pour me soutenir. « Si tu t’effondres pendant cette réunion, tu auras l’air faible. »

«Je suis faible.»

« Alors ne les laisse pas le voir. »




Zarek Coldwell ressemblait trait pour trait à sa réputation.

Grand. Baleiné. Bâti comme sculpté dans la pierre et la violence. Son regard gris balaya la salle du conseil, ne laissant rien passer. Les guerriers qui le flanquaient semblaient prêts au combat.

« Alpha Ironclaw », gronda la voix de Zarek comme un lointain coup de tonnerre. « Tu ressembles à la mort. »

“C’est drôle. J’allais dire la même chose de toi.”

Ses lèvres esquissèrent un sourire. « J’ai entendu des nouvelles intéressantes. Je voulais vérifier par moi-même si c’était vrai. »

«Quelles nouvelles ?»

« Que quelqu’un, lassé de tes airs de donneur de leçons, t’ait finalement empoisonné. » Zarek s’approcha. Ses guerriers se raidirent. Les miens aussi. « Ils voulaient vérifier si le grand Kade Griffe-de-Fer était vraiment en train de mourir. »

“satisfait?”

« Déçu, en fait. » Il inclina la tête. « J’espérais plus de dignité. C’est juste… triste. »

Le grognement de Lucan emplit la pièce. « Fais attention à ce que tu dis. »

« Ou quoi ? Tu vas défendre l’honneur de ton alpha ? » rit Zarek. « Un peu tard pour ça, bêta. Il paraît qu’il ne peut même plus se transformer. »

« Que veux-tu, Zarek ? » demandai-je, trop fatigué pour faire des manières.

« faire une offre ».

« Cela ne nous intéresse pas… »

« Mes guérisseurs pour les concessions territoriales. » Il m’interrompit. « J’ai trois guérisseurs formés à la magie de l’ombre. Ils pourraient peut-être ralentir le poison. »

Le conseil s’est agité.

« Peut-être ? » répéta Marcus.

« On ne peut pas te promettre de guérison. Mais ils pourraient te donner du temps. » Le regard de Zarek se fixa sur le mien. « Il est temps de trouver celui qui a fait ça. Il est temps de régler tes affaires. Il est temps de dire adieu. »

« Quelle générosité ! » dit Séraphina d’un ton sec. « Et quel territoire souhaiteriez-vous en échange ? »

« Les forêts de l’est, les terres fluviales et l’accès à vos routes commerciales du sud. »

« Ça représente un tiers de notre territoire ! » s’exclama Marcus.

« Voilà ce que vaut la vie d’un alpha. » Zarek haussa les épaules. « À prendre ou à laisser. Mes guérisseurs vous attendent. »

Je l’ai étudié. Cherchant la moindre tromperie, le moindre piège. Mais je n’ai vu que du calcul froid. Du business.

« Pourquoi ? » ai-je demandé. « Pourquoi proposer cela, tout court ? »

« Parce que les meutes du Nord meurent aussi. » Pour la première fois, une véritable émotion traversa le visage de Zarek. « Pas à cause du poison. À cause d’une peste. Quelque chose de pire que l’aconit. Mon peuple souffre, et je pense que ce qui le tue est lié à ce qui vous tue. »

Viona s’avança. « Quel genre de peste ? »

« Ça commence par de la fièvre. Puis des convulsions. Et puis ils se transforment. » Zarek serra les dents. « En quelque chose qui n’est plus un loup. Plus humain. Juste… une ombre, des dents et la faim. »

« Des loups de l’ombre », souffla Viona.

«Vous les connaissez ?»

« Seulement dans les légendes. Des créatures maudites par une magie ancestrale. » Le visage du voyant pâlit. « S’ils sont réels, s’ils se répandent… »

« Alors on est tous fichus », conclut Zarek. « C’est pourquoi j’ai besoin qu’Ironclaw soit fort. C’est pourquoi j’ai besoin que tu sois vivant, Kade. Même si je te hais. »

« C’est touchant », ai-je dit.

« Acceptez mon offre. Laissez mes guérisseurs vous aider. Nous discuterons du territoire après. »

“après?”

« Après avoir découvert qui est derrière tout ça et les avoir éliminés lentement. »

C’était tentant. Mon Dieu, que c’était tentant ! Le temps. Même quelques jours de plus pourraient faire toute la différence.

Mais la voix de mon père résonnait dans ma tête : « Ne fais jamais d’affaires quand tu es désespéré. Le désespoir rend stupide. »

« Non », ai-je dit.

Le silence se fit dans la pièce.

« Non ? » répéta Zarek.

« Tes guérisseurs pourraient ralentir la progression de la maladie. Ils pourraient me faire gagner quelques jours. Mais Viona dit qu’il n’y a qu’un seul remède. » Je croisai son regard. « Et troquer un tiers de mon territoire contre quelques jours de souffrance supplémentaires n’en vaut pas la peine. »

“Alors tu es un imbécile.”

« Probablement. Mais je suis un imbécile qui connaît ses limites. »

Zarek m’observa longuement. Puis, à ma grande surprise, il hocha la tête. « Ton père serait fier. Stupide, mais fier. » Il se tourna pour partir.

“Zarek”, ai-je appelé.

Il s’arrêta.

« Si vous découvrez quoi que ce soit concernant votre épidémie, partagez-le. Nous ferons de même concernant l’empoisonnement. »

« De la coopération ? » demanda-t-il en jetant un coup d’œil en arrière. « De la part de la prestigieuse et puissante meute de griffes de fer ? »

“D’un alpha à l’autre.”

Son expression changea. Du respect, peut-être. Ou simplement de la surprise que je ne sois pas complètement inutile.

« Marché conclu », dit-il. Puis il partit, suivi de guerriers.

Lucan expira lentement. « C’était soit très courageux, soit très stupide. »

« Les deux », dit Séraphina. « Absolument les deux. »

« Il n’est pas derrière tout ça », dis-je en me laissant retomber sur ma chaise. La réunion m’avait épuisée. « Zarek est un salaud, mais au moins il est honnête. Ce n’est pas son genre. »

« Alors qui ? » demanda Marcus. « Qui possède les compétences, les ressources et la motivation nécessaires pour te tuer grâce à la magie de l’ombre ? »

« Quelqu’un de proche », dit Viona doucement. « Quelqu’un qui connaît les habitudes de Kade. Ses horaires de garde. Ses faiblesses. »

Nous nous sommes tous regardés.

Les implications planaient dans l’air comme de la fumée.

un traître.

dans le paquet.

Dans cette pièce, peut-être.

« La séance est levée », ai-je dit. « Lucan, double les patrouilles. Ne fais confiance à personne. »

« Même moi ? »

« Surtout toi. Tu es mon bêta. Ce qui fait de toi un suspect de premier ordre. »

Il tressaillit, mais hocha la tête. « Compris. »

Le conseil municipal sortit en rangs serrés. Des chuchotements commençaient déjà à fuser. La suspicion se répandait comme un poison.

Il ne restait plus que Viona.

« Tu sais quelque chose », ai-je dit lorsque nous étions seuls. « Quelque chose que tu ne partages pas. »

“Beaucoup de choses, alpha.”

« Arrête de jouer à des jeux. Si je suis en train de mourir, je mérite la vérité. »

Les yeux hétérochromes de Viona m’étudiaient. Elle me pesait. Elle mesurait.

« Il y a trois ans, » dit-elle finalement, « quand je vous ai dit de rejeter Brielle Northwind, j’ai vu la mort. Des rivières de sang. La meute déchirée. Tout ça à cause d’elle. »

“je me souviens.”

« Ce que je ne t’ai pas dit, c’est ce que j’ai vu après le rejet. » Elle s’approcha. « J’ai vu la même mort. Le même sang. La même destruction. »

Mon sang s’est glacé. « Que dites-vous ? »

« Je dis que le rejet n’a pas changé le destin. Il ne fait que le retarder. » La voix de Viona s’estompa. « Brielle Northwind apportera la mort à cette meute, Kade. Que tu l’aies rejetée ou non. Qu’elle revienne ou qu’elle reste loin. La mort la poursuit. »

« Alors pourquoi la faire revenir maintenant ? »

« Parce que la vision m’a montré autre chose. Quelque chose de pire. » Sa main serra mon bras. Fort. Urgent. « Si tu meurs maintenant, la mort qu’elle apporte est absolue. Totale. La meute entière anéantie. Mais si tu survis… »

« Si je vis ? »

« Il y a une chance. Une infime chance. Que certains survivent. » Ses yeux suppliaient. « J’essaie de sauver ceux que je peux, Kade. Même si cela signifie nous condamner tous à terme. »

«Vous me demandez d’échanger ma mort maintenant contre la mort de tout le monde plus tard.»

« Je vous demande de vivre assez longtemps pour combattre ce qui arrive. »

Avant que je puisse réagir, une douleur fulgurante m’a traversé la poitrine.

Je me suis effondré.

Viona m’a rattrapé, m’a déposé au sol et a appelé des guérisseurs.

mais je l’ai à peine entendue.

Parce que ma vision s’est obscurcie. Puis s’est éclaircie. Puis… c’était étrange.

Des rêves fiévreux. Forcément.

J’ai aperçu une pièce que je ne reconnaissais pas. Modeste. Simple. Une fenêtre d’où filtrait le clair de lune.

et un enfant.

Petite. Peut-être deux ans. Avec des boucles noires indomptables et des yeux qui brillaient d’un éclat argenté dans l’obscurité.

Elle se retourna. Elle me regarda droit dans les yeux. Comme si elle pouvait me voir à travers mon rêve.

« Papa, dit-elle d’une voix faible mais claire, réveille-toi. Maman arrive. »

« Qui… » ai-je tenté de dire, mais le rêve s’est évanoui.

“Réveille-toi, papa. Elle est presque là. Ne meurs pas. S’il te plaît, ne meurs pas.”

Des larmes coulaient sur ses joues.

Impossible. C’était impossible. Des rêves fiévreux. Rien de réel.

mais ces yeux.

argenté comme la lune.

argenté comme… comme le mien.

« Qui êtes-vous ? » ai-je murmuré.

Elle sourit. Triste. Trop triste pour quelqu’un d’aussi jeune.

« Je suis Luna. Et j’ai tellement attendu pour te rencontrer. »

Le rêve s’est brisé.

J’ai eu un hoquet de surprise, puis je suis revenue à la réalité. Des guérisseurs m’entouraient. Le visage de Viona était juste au-dessus du mien.

«Doucement», dit-elle. «Ne bougez pas.»

« J’ai vu… » Ma voix s’est brisée. « Une enfant. Des yeux argentés. Elle m’appelait papa. »

Viona resta immobile.

“Qu’est-ce que vous avez dit?”

« Une petite fille. Deux ans peut-être. Des boucles brunes. Elle a dit qu’elle s’appelait Luna. » J’ai saisi le poignet de Viona. « Qu’est-ce que ça veut dire ? »

Le visage de la voyante était devenu blanc comme la craie.

« Orion », murmura-t-elle. « Nous avons besoin d’Orion. Maintenant. »

« Pourquoi ? Quoi… »

« Parce que si ce que tu as vu était réel, si cet enfant existe… » Elle croisa mon regard, et j’y vis de la peur. Une peur réelle, authentique. « Alors Brielle Northwind n’est pas simplement partie il y a trois ans. Elle est partie enceinte. »

Ces mots n’avaient aucun sens.

Cela n’avait aucun sens.

enceinte.

un enfant.

mon enfant.

« C’est impossible », ai-je dit. « Je l’aurais su. Elle me l’aurait dit. »

« Le ferait-elle ? » demanda Viona d’une voix douce. « Après l’avoir rejetée publiquement ? L’avoir traitée d’indigne ? L’avoir exilée devant cinq bandes ? » Elle secoua la tête. « Pourquoi dirait-elle à l’homme qui l’a détruite qu’elle porte son enfant ? »

La pièce se mit à tourner à nouveau. Mais cette fois, ce n’était pas à cause d’un poison.

du poids des paroles de Viona.

une fille.

Quelque part là-bas, j’avais une fille que je n’avais jamais rencontrée, jamais tenue dans mes bras, dont j’ignorais même l’existence.

Et en trois ans, je ne m’étais jamais posé la question. Je n’avais jamais cherché Brielle après les premiers mois. Je l’avais laissée partir. La laisser disparaître. Je m’étais convaincu que c’était mieux ainsi.

« Si c’est vrai, » dis-je lentement, « si Brielle a élevé mon enfant seule pendant trois ans… »

« Alors elle a encore plus de raisons de refuser de t’aider », conclut Viona. « Et si cet enfant est bien celle que je soupçonne, si elle possède le pouvoir que ta vision suggère… »

« Quel pouvoir ? »

« Le premier enfant né sur la lune depuis cinq cents ans. »

Avant que je puisse demander ce que cela signifiait, des pas se firent entendre en écho.

Rapide. Urgent.

Orion a fait irruption par les portes. Son visage était rouge d’avoir couru.

« Je l’ai trouvée », haleta-t-il. « Brielle Northwind. Elle est en territoire neutre. Au sanctuaire de Maren Holloway. »

« Et ? » Séraphina apparut de nulle part. « Viendra-t-elle ? »

Les yeux d’Orion ont croisé les miens.

“Elle a dit non.”

Mon cœur s’est serré.

« Mais, poursuivit-il, je lui ai dit que tu étais en train de mourir. Que seule elle pouvait te sauver. Elle a quand même refusé. Elle a dit que tu avais fait ton choix il y a trois ans. »

« Alors c’est fini », dit Marcus depuis l’embrasure de la porte. La moitié du conseil était revenue, attirée par le tumulte. « Nous avons perdu. »

« Je n’avais pas fini. » Orion se redressa. « Elle a refusé. Jusqu’à ce que je mentionne que le lien d’âme sœur pouvait la tuer elle aussi. »

“quoi?”

« J’ai menti. » Orion n’avait pas l’air contrit. « Je lui ai dit que si tu mourais, le lien rompu se retournerait contre elle. Qu’elle mourrait aussi. Lentement. Dans d’atroces souffrances. »

« Ce n’est pas vrai », a dit Viona.

« Je sais. Mais elle, non. » Orion sourit d’un air sombre. « Elle arrive. Elle sera là demain. Non pas pour te sauver, Kade, mais pour se sauver elle-même. »

« Et l’enfant ? » demanda Viona avec insistance. « Avez-vous vu un enfant ? »

Le sourire d’Orion s’estompa. « Oui. Une petite fille. Peut-être deux ans et demi. Des cheveux noirs. Et les yeux les plus étranges que j’aie jamais vus. Ils brillaient. Ils brillaient d’un éclat argenté lorsqu’elle me regardait. »

Le conseil municipal a explosé.

“Un enfant !”

« Alpha Ironclaw a un héritier ! »

« Ça change tout ! »

mais je les ai à peine entendus.

Parce que dans mon esprit, je l’ai revue. Cette petite fille de mon rêve fiévreux.

lune.

ma fille.

Et demain, je la rencontrerais pour la première fois.

si je vivais aussi longtemps.

Une autre vague de douleur me submergea. Plus forte cette fois. Le poison se répandait. Mon loup gémit à nouveau, plus faiblement qu’avant.

« Mets-le au lit », ordonna Viona. « Prépare la chambre de soins. Brielle arrive demain, et nous avons besoin que Kade reste en vie d’ici là. »

Des guérisseurs m’ont aidé à me relever. Ils m’ont presque porté jusqu’à mes appartements.

Mais en passant devant une fenêtre, j’ai aperçu mon reflet.

Peau grise. Yeux enfoncés. À peine vivante.

Que penserait Brielle en me voyant ainsi ? Éprouverait-elle de la satisfaction ? M’aiderait-elle malgré sa haine ? Et que dirais-je à la fille dont j’ignorais l’existence ?

Je suis désolé, cela n’a pas semblé suffisant.

Dans mes appartements, ils m’ont allongée sur le lit. Séraphina a congédié les guérisseurs et est restée sur place.

« Tu devrais te reposer », dit-elle.

« Impossible. Trop de choses à penser. »

“Comme le fait que tu sois père ?”

« Entre autres choses. »

Elle s’est assise au bord du lit. « Tu as peur ? »

« De mourir ? Ou de les rencontrer ? »

“les deux.”

J’y ai réfléchi. « Ouais. Terrifié. »

« Bien. » Elle se leva. « La peur signifie que tu tiens encore à nous. C’est déjà ça. »

Elle m’a laissé seul dans l’obscurité.

Et je restais là, allongé, sentant le poison me ronger petit à petit. Sentant mon loup s’éteindre. Sentant tout ce que j’avais construit s’effondrer.

Mais malgré tout, une pensée ne cessait de me hanter.

Demain, Brielle arrive.

Demain, je vois ma fille.

Demain, tout change.

si j’ai survécu à la nuit.
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Brielle

Les portes de la forteresse de Griffe-de-Fer se dressaient devant moi comme la gueule d’une bête féroce. Trois ans. Trois ans que je n’avais pas revu ces barreaux de fer, ces murs de pierre, ce lieu maudit qui hantait encore mes cauchemars.

Mes bras se resserrèrent autour du paquet pressé contre ma poitrine. Luna remua sous les langes ensorcelés, ses petits doigts agrippés à ma chemise. Je sentais son cœur battre contre le mien. Rapidement. Trop rapidement. Elle perçut ma peur.

« Chut, mon bébé », ai-je murmuré contre le tissu. « Maman est là. Maman te protège. »

Les gardes postés à la porte s’avancèrent. Tous deux arboraient l’emblème d’Ironclaw : un loup argenté sur fond noir. Je n’en reconnus aucun. Tant mieux. Cela simplifiait les choses.

«Expliquez-moi ce que vous voulez», dit le plus grand. Sa main reposait sur l’épée à sa hanche.

J’ai levé le menton. « Je suis venu voir Alpha Ironclaw. Il m’a fait appeler. »

« L’Alpha ne voit personne. » Le garde, plus petit, se plaça devant moi pour me barrer le passage. « Il est… »

« Mourir ? » ai-je conclu. « Je sais. C’est pour ça que je suis là. »

Ils échangèrent un regard. Les narines du plus grand se dilatèrent. « Tu es ce guérisseur des territoires neutres. Le renégat. »

« J’ai un nom. »

« Peu m’importe ton nom. » Il s’approcha. « Les ordres d’Alpha sont clairs : aucun intrus ne franchira la porte. »

Luna bougea de nouveau. Les bandelettes glissèrent d’un pouce. Je les rattrapai aussitôt, ajustant le tissu pour la dissimuler complètement. Mon cœur battait la chamade. S’ils l’avaient sentie, s’ils avaient perçu ne serait-ce qu’un soupçon de son ascendance…

« S’il vous plaît. » Je détestais le désespoir dans ma voix. « Orion Blackfen est venu me voir personnellement. Il a dit que l’Alpha avait besoin d’un guérisseur. Il a dit que j’étais le seul à pouvoir le sauver. »

Les gardes hésitèrent. Le plus grand sortit une petite pierre de communication. Il y murmura quelque chose. Puis il attendit.

Une voix crépita en retour. Féminine. Tranchante. « Laissez-la passer. Mais fouillez-la d’abord. »

Mon sang s’est glacé.

« Vous avez entendu l’ordre », dit le petit garde. « Bras en l’air. Voyons ce que vous cachez. »

« Je ne cache rien. » J’ai reculé d’un pas. « Je suis guérisseuse. J’ai des herbes, du matériel… »

“Alors ça ne vous dérangera pas de nous le montrer.”

La puissance de Luna pulsait contre ma poitrine. Un avertissement. Elle avait peur. Quand elle avait peur, de mauvaises choses arrivaient. Les plantes mouraient. Les animaux s’enfuyaient. La semaine dernière, elle avait accidentellement brisé tous les verres de la cuisine de Maren.

« Je n’ai pas de temps à perdre avec ça », dis-je entre mes dents serrées. « Ton Alpha est en train de mourir. Chaque seconde que tu perds… »

« Fouillez-la. » La voix féminine se fit de nouveau entendre, plus proche cette fois. Des pas sur la pierre.

Une femme sortit du porche. Grande, élégante, avec des cheveux noirs comme l’ébène qui lui descendaient dans le dos. Elle portait une robe rouge profond qui épousait toutes ses formes. Son regard, froid et scrutateur, me scruta de la tête aux pieds.

Seraphina Vale. La compagne choisie de Kade.

J’ai eu un haut-le-cœur. Le lien d’âme, en sommeil depuis trois ans, s’est soudainement réveillé. Une douleur fulgurante m’a transpercé la poitrine. Pas ma douleur. La sienne. Kade souffrait, et chaque cellule de mon corps criait à l’aide.

J’ai verrouillé mes genoux. J’ai refusé de montrer de la faiblesse.

Les lèvres de Séraphina se retroussèrent. « Alors c’est toi qui l’as abandonné. »

« Je n’ai abandonné personne. » Les mots sortirent plus acerbes qu’ils ne l’auraient voulu. « Il m’a rejeté. Il m’a exilé. Tu te souviens ? »

« Et pourtant, te voilà. » Elle descendit les marches lentement, délibérément. « À ramper jusqu’à ce qu’il ait besoin de toi. »

« Je suis ici parce qu’Orion me l’a demandé. Pas pour lui. »

« Menteur. » Séraphina s’arrêta à un mètre. « Je le sens sur toi. Le lien d’âme. Toujours là, toujours présent, il te tire encore vers lui. Tu es venu parce que tu ne pouvais pas te retenir. »

Luna se tortillait. Sa petite main repoussait les langes. Je serrai le paquet plus fort contre ma poitrine, priant pour que le tissu ensorcelé résiste.

« Allez-vous me laisser le voir ou non ? » ai-je demandé.

« Cela dépend. » Les yeux de Séraphina se plissèrent. « Que transportez-vous ? »

« Fournitures de soins. »

“Montre-moi.”

“Non.”

Le mot planait entre nous. Les gardes s’approchèrent, la main sur leurs armes. La puissance de Séraphina se propagea ; elle était plus forte que dans mon souvenir. Presque alpha. Politiquement parlant, Kade avait fait le bon choix.

Mon loup s’est réveillé pour la première fois depuis des mois. Un grognement sourd montait en moi. Protecteur. Dangereux.

« Tu oses refuser ? » Séraphina fit un pas de plus. « Je pourrais te faire ramener de force à la frontière. Te faire battre. Te faire tuer pour intrusion. »

« Alors tu anéantirais la seule chance de survie de ton Alpha. » Je la fixai droit dans les yeux. Sans ciller. « Orion a dit que j’étais la seule guérisseuse capable d’extraire le poison. Tu veux vérifier cette hypothèse ? »

Silence. Long et pesant.

Puis Séraphina rit. Un rire froid et amer. « Tu as toujours été audacieux. Je te l’accorde. »

Elle se tourna vers les gardes. « Laissez-la passer. Mais elle doit se rendre directement dans les appartements de l’Alpha. Nulle part ailleurs. Et si elle tente quoi que ce soit, vous avez ma permission de l’éliminer. »

Les gardes s’écartèrent. J’avançai, Luna serrée contre moi. Chaque pas était comme marcher dans l’eau. Le lien se resserrait à mesure que je me rapprochais.

Trois ans. Trois ans de silence. Trois ans à me convaincre que je le haïssais.

Mais le contrat ne mentait pas. Et à cet instant précis, il hurlait.

« Encore une chose », m’a lancé Séraphina.

Je me suis arrêté. Je ne me suis pas retourné.

« Une fois guéri, vous partez immédiatement. Sans adieux. Sans explications. Vous êtes toujours exilé. Rien n’a changé. »

Tout a changé, pensais-je. Mais je ne l’ai pas dit.

J’ai continué à marcher.


Le donjon était exactement comme dans mes souvenirs. Des couloirs de pierre. Des torches projetant des ombres dansantes. L’odeur omniprésente du pin et du musc de loup. À chaque pas, les souvenirs m’assaillaient.

Ce coin-là… où Kade m’avait embrassée pour la première fois.

Cette tapisserie… celle où je m’étais cachée pendant une partie de poursuite, et où il m’avait quand même trouvée.

Cette porte… où il m’avait murmuré qu’il m’aimait.

J’ai refoulé ces souvenirs. Je les ai enfermés. Ils n’avaient plus d’importance.

Une jeune louve apparut à mes côtés. Elle ne devait pas avoir plus de seize ans. Ses yeux étaient grands ouverts, effrayés. « Par ici, guérisseur. Vite. »

Elle me guida à travers des couloirs sinueux. En haut des escaliers. Passant devant des gardes qui nous observaient d’un air soupçonneux. Finalement, elle s’arrêta devant une lourde porte en chêne.

« Il est là-dedans », murmura-t-elle. « Mais mademoiselle… c’est grave. Très grave. Je ne pense pas… »

« Merci. » Je l’interrompis doucement. « Je prends le relais. »

Elle hésita, puis s’enfuit dans le couloir.

Je me tenais seule devant la porte. Luna était toujours immobile dans mes bras. Elle dormait, ou faisait semblant. Intelligente, cette fille. Elle savait toujours se taire.

Ma main effleura la poignée de la porte. Métal froid. Le lien palpita. Tira. Supplia.

Je l’ai ouvert en le poussant.

L’odeur m’a frappée en premier. Maladie. Mort. Aconit mêlé à quelque chose de plus sombre. Magie. Magie noire. Mes sens de guérisseuse se sont éveillés, analysant, catégorisant.

Puis je l’ai vu.

Kade était allongé sur un immense lit au centre de la pièce. Torse nu. Sa peau était devenue grise, couleur de cendre, de mort. Des veines noires, semblables à des toiles d’araignée, sillonnaient sa poitrine, pulsant de venin. Sa respiration était saccadée et haletante.

Il ne ressemblait en rien à l’Alpha puissant qui m’avait rejeté. Il avait l’air… brisé.

Le lien a été tiré brusquement. J’ai trébuché en avant avant de pouvoir me retenir.

« Non », ai-je murmuré. « Non, non, non. »

Ses yeux étaient fermés. Sa poitrine bougeait à peine. Depuis combien de temps était-il dans cet état ? Des jours ? Des semaines ?

« Tu es venu. » Une voix venue des ténèbres.

Je me suis retourné. Un vieil homme était assis sur une chaise près de la fenêtre. Cheveux blancs. Yeux anciens. Orion Blackfen.

« Vous avez dit qu’il était en train de mourir », ai-je dit. « Vous n’avez pas dit qu’il était déjà mort. »

« Il n’est pas encore mort. » Orion se leva et s’approcha. « Mais il le sera à l’aube. À moins que vous ne le sauviez. »

«Pourquoi moi ? Il y a des dizaines de guérisseurs dans ce groupe.»

« Aucun avec votre… lien unique. » Son regard se posa sur Kade. « Le poison est mêlé à une magie de rejet. Il se nourrit du lien brisé entre les âmes sœurs. Toi seul peux aller assez loin pour l’extraire. »

Ma mâchoire se crispa. « C’est cruel. Utiliser ce lien pour me forcer… »

« Je ne vous force à rien. » La voix d’Orion s’adoucit. « Je ne fais que constater les faits. Vous pouvez le sauver. Ou vous pouvez le laisser mourir. Le choix vous appartient. »

J’ai de nouveau regardé Kade. L’homme qui m’avait détruite. Celui qui s’était tenu devant toute la meute et m’avait déclarée indigne. Celui qui m’avait arraché le cœur et laissée en sang.

Je devrais le laisser mourir. Je devrais faire demi-tour et m’en aller. Le laisser souffrir comme j’ai souffert.

Mais le lien m’en empêchait. Et sous la haine, sous la douleur, quelque chose d’autre s’éveillait. Quelque chose que j’avais tenté d’anéantir pendant trois ans.

L’amour. Bon sang. J’aime toujours.

« Si je fais ça, dis-je lentement, je veux quelque chose en retour. »

Orion haussa un sourcil. « Une bonne affaire ? »

« Mon exil est levé. Définitivement. Et je trouve ici refuge. Protection. »

« Tu veux rester ? Après tout ce qui s’est passé ? »

« Pas pour moi. » J’ai baissé les yeux vers Luna. « Pour quelqu’un d’autre. »

La compréhension s’est éveillée dans ses yeux. « Je vois. Et l’Alpha est-il au courant pour… quelqu’un d’autre ? »

“Pas encore.”

« Il le sentira. Dès que vous l’aurez guéri. »

“Je sais.”

Orion m’observa longuement. Puis il hocha la tête. « Je parlerai au Conseil. Mais comprenez bien : même s’ils sont d’accord, il y aura des conséquences. Des questions. Vous devrez expliquer où vous étiez. Ce que vous avez fait. »

« Je m’en occuperai le moment venu. »

« Très bien. » Il se dirigea vers la porte. « Je vous laisse à votre travail. Mais dépêchez-vous, guérisseur. L’aube arrive plus vite qu’on ne le croit. »

La porte se referma derrière lui, me laissant seule avec Kade. Et Luna. Et trois années de non-dits.

J’ai installé Luna dans un fauteuil d’angle, en disposant des coussins autour d’elle pour qu’elle ne tombe pas. Elle est restée endormie, sa petite poitrine se soulevant et s’abaissant paisiblement. En sécurité. Pour l’instant.

Je me suis alors tourné vers Kade.

« Je te hais », ai-je dit à son corps inconscient. « Je te hais tellement que ça fait mal. »

Il n’a pas répondu. Il ne pouvait pas répondre.

Je me suis approchée lentement du lit. J’ai posé mon sac de soins sur la table de chevet. J’en ai sorti des herbes, des cristaux et un petit couteau en argent. Ça allait faire mal. Pour nous deux.

Le rituel de guérison du traumatisme du rejet exigeait un contact physique. Beaucoup de contact. Peau contre peau. Force vitale contre force vitale. Je devais presser ma poitrine contre la sienne. Mettre ma marque – la cicatrice estompée où il m’avait mordue – contre la sienne. Laisser le lien se renouer, ne serait-ce que temporairement.

Ce serait comme revivre un rejet total. Chaque instant de douleur. Chaque seconde de chagrin. Revécue.

« Tu as intérêt à en valoir la peine », ai-je murmuré.

J’ai ôté ma cape. Ma chemise. Il ne me restait plus que le fin sous-vêtement entre ma peau et le monde. Puis je suis montée sur le lit.

Son corps irradiait de chaleur. Fièvre. Le poison était tout près de son cœur. Il ne lui restait peut-être que quelques minutes, pas des







































































































